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Vendredi 18 novembre 2011 à 9H 

à l’Ecole Supérieure d’Administration à Kehl 
 
 
 

AATTEELLIIEERRSS  FFRRAANNCCOO--AALLLLEEMMAANNDDSS    

TTrraavvaaiill  SSoocciiaall  CCoommmmuunnaauuttaaiirree  eett  TTeerrrriittooiirreess      

  
  

LLeess  ccoonnttrroovveerrsseess  dduu  ttrraavvaaiill  ssoocciiaall  
PPeerrssppeeccttiivvee  ccoommppaarraattiivvee  FFrraannccee  --  AAlllleemmaaggnnee  

  
 
 
 
Les mutations profondes qui affectent le travail social aujourd’hui nécessitent une 
réflexion croisée de différents acteurs et points de vue, dans une perspective de 
recherche et d’innovation. Celle-ci ne peut se penser en dehors d’une dimension 
européenne. Participer à cette réflexion est essentiel pour nos écoles. Le 
processus de Bologne, le projet de Hautes Ecoles Professionnelles en Action 
Sociale, le questionnement sur la recherche en Travail Social, sont autant 
d’opportunités à saisir pour relever ce défi.   
 
Dans ce contexte, l’ESTES  initie des « ateliers franco-allemands » dans le but de 
réunir un large public (étudiants de formation initiale/formation continue, 
formateurs, chercheurs, universitaires et professionnels) sur une thématique 
transversale : les controverses du Travail Social, dans une perspective 
comparative France - Allemagne. Ces ateliers  s’inscrivent dans une histoire, celle 
de nos relations avec nos partenaires allemands : Katholische et Evangelische 
Hochschulen de Freiburg dans le cadre de RECOS, professionnels des 
établissements frontaliers, autres écoles et universités dans le cadre d’ERASMUS 
et d’EURODIR. Ils ont une ambition, celle d’articuler deux dynamiques 
complémentaires, la recherche comparée et la construction de modules franco-
allemands en Travail Social.   
 
 
 
 

 



 

 
 

P R O G R A M M E 
********************************** 

 
 
 
 
 

MATIN 
 
 
9h00  

 
 
 
Accueil des participants 
Introduction de la journée par Béatrice MULLER, Maître de conférences, 
Directrice générale de l’ESTES  
 

 
9h30 

 
Conférences plénières : Comment l’approche allemande peut éclairer 
le débat français sur la question du « Travail Social Communautaire 
et des Territoires » ? 
 
  

9h30  « Le travail social communautaire », un sujet polémique en France 
Maurice BLANC, Professeur de sociologie, Université de Strasbourg, 
Centre de Recherches et d’Etudes en Sciences Sociales (CRESS) 
 
 

10h10 Le « travail social communautaire », une pratique éprouvée en 
Allemagne  
Martin BECKER, Professeur de sociologie, Katholische Hochschule de 
Freiburg 
 
 

10h40  Pause 
 
 

11h00 Retour sur une expérience en cours, Aubervilliers 
Bernard HECKEL, Directeur du Comité National de Liaison des 
Associations de Prévention Spécialisée 
 
 

11h40 
 
 
 
12h30 
 

Débat animé par Blandine SOMOT, Directrice ajointe de l’ESTES, et par 
Anne THEVENET, Directrice adjointe de l’Euro-Institut  
 
 
Repas 
 
 
 
 



 

APRES-MIDI  
 
14h00 

 
Ateliers : échanges d’expériences de professionnels français et 
allemands, présentant des projets collectifs innovants  
 
Merci de vous inscrire dans un des deux ateliers 
 
Atelier 1 : Réhabilitation et interculturalité  
animé par Rudi WAGNER, Chargé de mission pour les relations franco-
allemandes à l’ESTES 
 
 Interventions de travailleurs sociaux de : 

- l’Association JEEP, quartier de Hautepierre, Strasbourg 
- l’Association PAM, quartier Meinau, Strasbourg 
- Weingarten West, Freiburg 
- Reiselfeld, Freiburg  

 
 
Atelier 2 : Parentalité et santé  
animé par Béatrice MULLER 
 
 Interventions de travailleurs sociaux de : 

- la Ville de Strasbourg 
- la Ville de Lahr  
- la Ville d’Offenburg 
-  la Caisse d’Allocations Familiales du Bas-Rhin 
 

 
15h30  Remontée des ateliers 

 
 

16h00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Table ronde : regards croisés de chercheurs, d’universitaires, d’élus et 
de professionnels,  
Avec la participation d’Alain JUND, Adjoint au maire de Strasbourg, 
délégué PLU 
Un élu de la ville d’Offenburg 
 
Table ronde animée par Anne DUSSAP-KÖLHER, responsable de formation 
à l’Euro-Institut 
 
  
 
� Un rapport bilingue de la journée sera réalisé et mis à disposition 

des participants 
 
 
Prochaines controverses (dates à préciser) : 

� L’activation comme réponse à l’assistance 
� Le travail en réseaux 

 



 

Plan d’accès  
Hochschule für öffentliche Verwaltung Kehl  

(Ecole supérieure d’administration)  
Kinzigallee 1  

D – 77964 Kehl  
 
 

 
 
 

 ACCES  

 

 
Strasbourg – Hochschule Kehl (Ecole d’administration) en Tram et Bus :  

Prendre le tram (ligne D) Direction « Aristide Briand » jusqu’au terminus, puis le bus (ligne 21) jusqu’à 
l’arrêt « Stadthalle » (terminus) à Kehl. De l’arrêt de bus à la Hochschule Kehl : 5-7 minutes.  
 
Strasbourg – Hochschule Kehl (Ecole d’administration) en train :  

De la gare à la Hochschule Kehl, prévoir 10-15 minutes à pied via Hauptstraße (zone piétonne).  
 
Strasbourg – Hochschule Kehl (Ecole d’administration) en voiture :  

A4 (Paris-Strasbourg) � Direction Offenburg � Direction « Pont de l’Europe » � à Kehl, au 2
e
 feu à 

droite � Vous êtes dans la Kinzigallee, le parking « am Läger » se trouve après le premier feu sur la 
gauche. La Hochschule Kehl se trouve après le second feu sur la gauche.  

 
Nous vous conseillons de vous garer sur le parking « Am Läger » à 5 minutes à pied de la Hochschule 
Kehl (indiqué sur le plan). 

 

 

 

 

Contact ESTES : Sylvie VARDAR 

� 33 (0)3 88 21 20 06 - � formation-continue@estes.fr 



 

18/11/11 

 

 

 

 

 

 

AATTEELLIIEERRSS  FFRRAANNCCOO--AALLLLEEMMAANNDDSS    

TTrraavvaaiill  SSoocciiaall  CCoommmmuunnaauuttaaiirree  eett  TTeerrrriittooiirreess      

  
LLeess  ccoonnttrroovveerrsseess  dduu  ttrraavvaaiill  ssoocciiaall  

PPeerrssppeeccttiivvee  ccoommppaarraattiivvee  FFrraannccee  --  AAlllleemmaaggnnee  
 

Maurice BLANC, Professeur de sociologie à l’Université de Strasbourg, CRESS 
 
 
 
 

Le travail social communautaire est une expression peu utilisée en France et même 
suspecte. La communauté est associée à la communauté ethnique et on dénonce 
souvent « le communautarisme anglo-saxon », pour souligner l’incompatibilité 
entre la communauté repliée sur elle-même et les valeurs « républicaines » 
françaises fondées sur l’ouverture.  
 
Aux USA, au Québec et aussi en Allemagne, le travail social communautaire est une 
réalité très éloignée de cette représentation. La communauté est avant tout 
territoriale : le village ou le quartier. Elle rassemble tous ceux qui partagent un 
même espace, quels que soient leur sexe, leur âge, leur richesse ou leur ethnicité. 
Cette communauté a besoin d’être organisée et structurée. Dans ces pays, le 
travail social communautaire a pour mission de faciliter cette organisation des 
communautés, surtout dans les territoires où elle ne se fait pas spontanément. 
C’est une spécialisation reconnue à l’intérieur du travail social.  
  
En France, l’éducateur de la prévention spécialisée est d’abord un éducateur au 
service des jeunes en difficulté ; mais il est aussi un travailleur social 
communautaire lorsqu’il « agit sur le milieu » (mot plus neutre que celui de 
communauté, mais finalement très proche) : il cherche à ce que la famille, l’école, 
les associations et les employeurs du quartier coopèrent pour trouver une réponse 
au malaise des jeunes. De même, l’Assistant de Service Social, selon le nouveau 
référentiel professionnel, intervient prioritairement sur des situations individuelles 
auprès de publics en difficulté, mais il lui est également demandé d’initier des 
« Interventions Sociales d’Intérêt Collectif (ISIC) » regroupant des personnes autour 
d’une thématique commune sur un territoire identifié.  
 
 
 
 
 
 



 

Aux USA et en Allemagne, l’intervention individuelle et l’intervention collective 
relèvent de deux métiers différents, même s’ils sont complémentaires. Le 
travailleur social communautaire peut être considéré comme un agent de 
développement local qui ne se centre pas sur le développement économique 
(attirer dans le territoire des entreprises créatrices d’emploi et de richesse), mais 
qui cherche d’abord à développer la dynamique sociale qui permettra aux 
habitants du territoire de s’émanciper (empowerment) et de prendre en charge 
collectivement leur avenir commun.  
 
Le travailleur social communautaire cherche à renforcer la solidarité entre les 
différents groupes présents sur le quartier, y compris les groupes ethniques. Cela 
passe par la discussion et la confrontation des différents points de vue. Le 
travailleur social communautaire devient un facilitateur et un organisateur du 
débat public démocratique dans le territoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

BULLETIN D’INSCRIPTION 

à l’atelier franco-allemand « Travail Social Communautaire » 
du 18 novembre 2011 (9 H)  

Ecole Supérieure d’Administration à Kehl 
 

 

 NOM – Prénom : Mme � Mlle � M. �1 ...............................................................……….. 

 Fonction : ………………………………………………………………………………… 

 

Salarié(e) de l’organisme : 

 Nom de l’organisme : ………………………………………………………………… 

 Nom du directeur : Mme � Mlle � M. �1  .......................................................................... 

 Adresse, rue : ...................................................................................................................... 

 Code postal : ……………………….. Commune : ………………………………............ 

 Téléphone : ………………………………….. Fax : ……………………………………. 

 E-mail : …………………………………………………………………………………... 

 

Coût : 110 €, repas compris 
 Possibilité de prise en charge, pour les professionnels, au titre de la formation continue 

 

 

Modalités et délai d’inscription : 

par retour du bulletin d‘inscription accompagné d’un chèque de 110 € 

à l’ESTES - 3, rue Sédillot – BP 44 – 67065 STRASBOURG CEDEX 

� 03 88 21 20 06 - � : formation-continue@estes.fr 

Contact : Sylvie VARDAR 

pour le 31 octobre 2011 (dernier délai) 
 

 

 A…………………………………. 

 le ………………………………… 

   

 

 

 Cachet et Signature : 

 

 

���� Nombre de places limité (inscriptions par ordre d’arrivée) 


